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25  NOVEMBRE  2021/JOURNÉE  INTERNATIONALE  CONTRE
LES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES

La  Ville  de  Nantes  résolument  engagée
contre les violences faites aux femmes

Conférence de presse   avec les interventions de     :  

• Mahaut  Bertu,  adjointe  au  maire  en  charge  de  l’égalité,  la  ville  non-sexiste,  la  lutte  contre  les
discriminations et la vie associative ;

• Valérie Alassaunière, directrice de Citad’elles ;
• Cathy Milard, directrice de SOS inceste et violences sexuelles à Nantes.

A  utres ressources:  

• Rapport d’activités 2021 de Citad’elles
• Programmation de la Ville de Nantes dans le cadre du 25 novembre 2021
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La Ville de Nantes résolument engagée contre
les violences faites aux femmes
Chaque année à Nantes environ 12 000 femmes sont victimes de violences physiques ou sexuelles et
550 enfants subissent ces violences en même temps que leurs mères1.  Á l’échelle de la métropole,
24 500 femmes  sont  victimes de telles violences. Face à ces chiffres alarmants et  à cette terrible
réalité la Ville de Nantes s’engage et agit au quotidien, aux côtés des actrices et acteurs associatifs,
publics et privés, des professionnel·le·s et bénévoles, pour lutter contre le fléau des violences faites
aux femmes. À ce titre, son action s’inscrit plus globalement dans son objectif de devenir la première
ville non-sexiste de France d’ici à 10 ans. 

Citad’elles : un lieu pour les femmes victimes de violences toujours nécessaire 
L’ouverture en 2019 de Citad’elles, lieu unique en France est une illustration concrète de l’action de la Ville
de Nantes en matière de lutte contre les violences faites aux femmes. Ce centre, créé par la ville, et co-
construit avec les associations et autres structures du territoire engagées dans la lutte contre les violences
faites aux femmes,  répond à un besoin fort :  proposer une prise en charge coordonnée et  globale des
femmes victimes et de leurs enfants, jusqu’à leur reconstruction.

Deux ans après son ouverture, Citad’elles reste plus que jamais un lieu essentiel puisque près de  2 240
femmes ont été accueillies depuis 2019, dont 1240 cette année. En moyenne, 2 à 3 femmes par jour
prennent contact avec Citad’elles pour la première fois. Parmi elles : 

- Près de 79% viennent pour des faits de violences conjugales et 10 % pour des violences intra-familiales
- 8 femmes sur 10 sont mères
- Plus de la moitié des femmes accueillies ont entre 25 et 45 ans et 20 % des femmes accueillies ont entre
17 et 24 ans 
- Les trois quarts des femmes viennent du territoire de Nantes Métropole
- Plus de la moitié des femmes accueillies s’engagent dans un parcours et sont suivies par Citad’elles

Le nombre de visites à Citad’elles a doublé en cette deuxième année de fonctionnement avec 5 210
venues comptabilisées en 2021 (contre 2 500 en 2020).  Les partenaires institutionnels et associatifs de
Citad’elles restent fortement mobilisés avec  4 000 entretiens réalisés cette année. Les coordinatrices de
parcours sont de plus en plus mobilisées pour l’accompagnement et le suivi des parcours avec en moyenne
140 entretiens menés par semaine.

Citad’elles est aussi le reflet de réalités sociales, perçues au niveau national.  En écho à la libération de la
parole,  de  l’écoute  et  à  la  prise  de  conscience  concernant  les  violences  intra-familiales  et  notamment
l’inceste les venues pour des cas de violences intra-familiales, et particulièrement de d’inceste, ont
augmenté. En moyenne, à Citad’elles, une femme accueillie sur 5 est victime de violences sexuelles.

Face à ces réalités, Citad’elles a  adapté son offre de services avec  un accompagnement renforcé des
enfants qui représentent environ 20 % de l’activité de Citad’elles et un plus grand accompagnement pour la
reprise  de  confiance  en  soi.  Ce  volet  sera  par  ailleurs  renforcé  en  2022  par  le  biais  de  nouveaux
partenariats avec :  

-  L’association  « G-xiste »  pour  répondre  aux  besoins  spécifiques  des  femmes  victimes  de  violences
confrontées à des addictions ;
- L’association « L’oeil parlant » avec la participation à un atelier photographique favorisant les prises de
conscience d’auteurs de violences conjugales et de femmes victimes de violences ;
- « Resonantes » pour accompagner la prise en charge des jeunes majeures.

Des partenariats sont également en cours avec « Chapidock » et l’association « Fight for dignity ». 

1  Selon les études de l’Agence d’Urbanisme (AURAN) – Estimation 2019.
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Un engagement fort de la Ville de Nantes 
En cette période de crise sanitaire, et de libération de la parole, la Ville de Nantes poursuit son engagement
en matière de lutte contre les violences faites aux femmes comme l’explique  Mahaut Bertu, adjointe à
l’égalité, à la ville non sexiste et à la lutte contre les discriminations à la Ville de Nantes :

« La Ville de Nantes a fait le choix de s’engager en matière de lutte contre les violences faites aux femmes.
C’est en effet un sujet qui allie l’intime et le politique et qui se traduit par un engagement de mandat fort. D’ici
10 ans, notre objectif est de devenir la première ville non sexiste de France. Pour cela, la Ville mène au
quotidien   des   actions   concrètes   pour   lutter   contre   ce   fléau,   notamment   par   un   soutien   financier   aux
associations qui oeuvrent pour lutter contre les violences faites aux femmes. L’ouverture de Citad’elles en
2019 témoigne de notre action concrète en matière de lutte contre les violences faites aux femmes. Ce lieu
d’accueil  et  d’écoute ouvert  à  toutes  les  femmes et   leurs  enfants  victimes de violences est  aujourd’hui
essentiel et est le reflet d’une prise de conscience, d’une libération de la parole et d’un besoin grandissant.
C’est pourquoi pour cette deuxième année de fonctionnement le budget de Citad’elles est augmenté pour
permettre une prise en charge toujours plus efficiente et adaptée aux besoins des femmes et aux nouvelles
demandes, notamment en matière de violences sexuelles et d’inceste. Cet engagement nous le poursuivrons
aussi au niveau national par l’organisation en novembre 2022 des premières Assises nationales contre les
violences faites aux femmes. Le programme sera bientôt dévoilé et nous espérons vous y voir nombreuses
et nombreux. » 

 Cet engagement se concrétise par : 

• Un soutien financier des acteurs associatifs qui oeuvrent pour lutter contre ce fléau. Au total,
318 799€ de subventions ont été versées en 2021, répartis comme suit :  278 799€ via la Ville de
Nantes et 40 000€ via Nantes Métropole. 

• Une riche programmation d’évènements, organisés du 6 au 26 novembre 2021 dans le cadre de
la journée du 25 novembre 2021.

En 2022, dans le cadre de sa politique publique ville non sexiste et afin de porter cet engagement au niveau
national, la Ville de Nantes organisera les Assises nationales contre les violences faites aux femmes
les 25 et 26 novembre. Ces deux journées auront pour objectif de mobiliser sur le sujet des violences faites
aux femmes, de partager l’expérience de la Ville de Nantes en la matière et d’initier un réseau national des
villes engagées contre ce fléau des violences sexistes et sexuelles. 
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Citad’elles,  un lieu essentiel  et  à  l’activité  qui
reste soutenue
Citad’elles : lieu unique à Nantes pour les femmes victimes de violences
Il y a deux ans, le 25 novembre 2019, Citad’elles ouvrait ses portes. Ce lieu unique, géré et coordonné par la
Ville de Nantes, en lien avec les associations et autres structures publiques et privées du territoire, accueille
les  femmes  victimes  de  toutes  sortes  de  violences  (physiques,  sexuelles,  psychologiques,  verbales,
économiques  ou  encore  administratives)  et  leurs  enfants.  Sur  place,  elles  peuvent  trouver  toutes  les
ressources et aides nécessaires pour une prise en charge globale et coordonnée pour leur permettre de
sortir  des  violences  dont  elles  sont  victimes  et  se  reconstruire.  Les  femmes  accueillies  sur  place,
accompagnées ou non de leur·s enfant·s, sont suivies par une personne référente chargée de coordonner
leur  parcours  et  bénéficient  d’un  accompagnement  pluridisciplinaire,  assuré  par  les  associations  et
professionnel·le·s du territoire : juriste, sage-femme, psychiatre, avocat, psychologue, éducatrice spécialisée
pour enfants, art-thérapeute…

Citad’elles est un lieu : 
- Gratuit, ouvert en continu 24h/24 et 7J/7
- Réconfortant et confortable, sécurisé et sécurisant
-  Facilement  accessible à  toutes,  quels  que soient  leur  situation et  les  problématiques  d’accessibilité,
barrière de la langue ou situation de handicap. En 2021, 123 femmes ont été accompagnées en entretien
avec un·e interprète (langue des signes ou langue étrangère). Citad’elles est idéalement situé en cœur de
ville, à proximité des transports en commun et du CHU
- Qui propose 3 hébergements de mise en sécurité de façon temporaire pour les femmes et leurs enfants
avec une adresse confidentielle
- Qui permet de déposer une plainte auprès de la gendarmerie et police nationale 
- Qui réunit 13 structures partenaires qui assurent des permanences au sein de Citad’elles
- Avec une équipe de 19 professionnel·le·s, en 2021 - 2 personnes supplémentaires ont été recrutées en
2021 compte-tenu des besoins et de l’activité toujours soutenue de Citad’elles.

 

(C) Jérôme Blin

Deux ans après son ouverture, une activité toujours soutenue 
(Chiffres du 1er septembre 2020 au 31 septembre 2021) 
- En 2021, 1 240 femmes ont été accueillies, au total 2 240 depuis l’ouverture de Citad’elles.
- 5 210 venues de femmes en 2021 (pour un premier accueil ou des rendez-vous pris dans le cadre de leur
parcours).
- 76 femmes et 79 enfants ont été mis en sécurité au sein des dispositifs d’hébergement de Citad’elles. Cela
représente 437 nuitées, 5 nuits en moyenne. 

Quel est le profil des femmes accueillies ? 
Il  n’existe pas de « profil  type » puisque les violences touchent les femmes de tout âge, toute catégorie
sociale et professions confondues. En moyenne en 20212 :
- 89 % des femmes sont venues pour des faits de violences conjugales (79%) ou intra-familiale (10%)

2 Données collectées sur la base des informations que les femmes ont accepté de donner. L’accueil à Citad’elles est 
anonyme.
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- Trois quarts des femmes sont issues du territoire de Nantes Métropole
- 8 femmes sur 10 sont mères
- Plus de la moitié des femmes ont entre 25 et 45 ans

La prise en charge des enfants mineurs, une part importante de l’activité
- 639 rendez-vous parentalité et 302 consultations d’enfants victimes en présence de leur mères. 
-  13 signalements dont  9  au Parquet des mineurs et  4 au  Parquet des majeurs.  Ce chiffre est en baisse
comparativement à 2020 parce que les échanges avec la Cellule de recueil, de traitement et d’évaluation des
informations préoccupantes (CRIP) se sont consolidés avec une collaboration plus efficiente et cohérente.  

Une mobilisation et un engagement intacts de la part des partenaires institutionnels
En 2021,  les  actrices  et  acteurs  de  la  lutte  contre  les  violences  faites  aux  femmes  ont  poursuivi  leur
engagement et mobilisation auprès de Citad’elles, l’État et Nantes Métropole. Ils se sont également investis
dans le fonctionnement du Centre. En 2021 :

> Pour l'accompagnement juridique et judiciaire (31% de l'ensemble des consultations et entretiens) :
- 275 rendez-vous menés par les avocats du Barreau de Nantes 
- 487 rendez-vous avec des juristes du CIDFF 
- 460 rendez-vous avec des juristes de France Victimes 44 Nantes
- 29 rendez-vous au sein du Centre avec la Police Nationale ou la Gendarmerie Nationale
- 25 dépôts de plainte à Citad’elles

> Pour l'accompagnement en santé et en reprise de confiance en soi (48% de l'ensemble des consultations
et entretiens) :
- 21 rendez-vous individuels et 4 ateliers collectifs pour des conseils de santé sexuelle par le Planning familial
-  274 rendez-vous pour des  conseils  de santé globale et  sexuelle  avec  la  sage-femme de l’équipe de
Citad’elles
- 520 rendez-vous avec des psychologues de France Victimes 44 Nantes
- 605 rendez-vous avec des psychologues de SOS Inceste et violences sexuelles
- 148 rendez-vous avec la psychiatre de l'équipe de Citad'elles
- 139 participantes à un atelier d'art thérapie
- 136 participations à une séance d'ostéopathie
- 35 permanences de  conscientisation des violences avec SOlidarité femmeS Loire-Atlantique
- 40 groupes d'échanges SOlidarité femmeS Loire-Atlantique

> Pour l'accès à l'emploi :
- 8 informations collectives et 15 participantes

> Pour faire valoir ses droits sociaux :
- 114 rendez-vous individuels avec une travailleuse sociale de la CAF
- 4 informations collectives et 14 participantes

Le budget de Citad’elles 
- Un budget de fonctionnement de : 2,2M€ 
- Coût de fonctionnement : 2,2M€, financés par la Ville de Nantes à hauteur de 1,175M€, à cela s’ajoutent
380 000€ par Nantes Métropole,  287 000€ par le Département de Loire-Atlantique,  200 000€ par l’État,  100
000€ par la CAF Loire-Atlantique et 85 000 € par l’Agence Régionale de Santé. 

Des enseignements... 
- En cette deuxième année d’ouverture, et en cette période de sortie de crise sanitaire, la fréquentation de
Citad’elles reste soutenue. Tous les jours en moyenne  2 à 3 femmes s’adressent à Citad’elles pour la
première fois.
- Plus de la moitié des femmes accueillies s’engage dans un parcours. Concrètement, après un premier
rendez-vous, elles sollicitent au moins une seconde fois les professionnel·le·s de Citad’elles et s’engagent
dans au moins un rendez-vous avec l’un des partenaires opérateurs.

En conséquence     :   
→ le nombre de visites sur site a doublé : 5 210 venues en 2021 contre 2 500 en 2020. 
→ Les coordinatrices de parcours sont de plus en plus mobilisées pour l’accompagnement et le suivi des
parcours avec en moyenne 140 entretiens menés par semaine.
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- Une femme sur cinq venue à Citad’elles en 2021 était âgée de 17 à 24 ans. Un chiffre en hausse
comparé à 2020 (20 % en 2021 contre 13 % en 2020). Cette tendance va de pair avec une libération de la
parole et de l’écoute dans la société et donc une plus grande sensibilisation aux violences avec des jeunes
femmes qui n’auraient peut-être pas osé pousser la porte de Citad’elles auparavant.

- Une libération de la parole et de l’écoute et une prise de conscience concernant les violences intra-
familiales  et  notamment  l’inceste.  Si  l’année  2020  a  été  marquée  par  une  explosion  des  violences
conjugales du fait de la crise sanitaire, 2021 a révélé une nette augmentation des venues pour cause de
violences intra-familiales et particulièrement de cas d’inceste. En moyenne, à Citad’elles, une femme
accueillie sur 5 est victime de violences sexuelles. En France, 1 personne sur 10 serait concernée par
l’inceste. 2 à 3 enfants d’une classe de CM2.

LE PODCAST « ÉCOUTER, LIBÉRER, POUR EN FINIR AVEC L’INCESTE »
Citad’elles est un lieu « miroir », qui est le reflet de réalités sociales également
perçues au niveau national.  Présentement, pour le sujet de l’inceste, l’équipe
de  Citad’elles a constaté un déliement de la parole et a réalisé, en partenariat
avec Euradio, une  série de podcasts intitulée « Écouter, libérer, pour en
finir avec l’inceste » qui donne la parole aux victimes accueillies et aux
professionnel·le·s du territoire nantais qui les accompagnent au quotidien
et les réparent. L’objectif  est  de sensibiliser  et  de mieux informer le grand
public sur ce sujet. 

Cette série se décompose en 3 podcasts pour parler globalement du sujet de
l’inceste : de quoi parle-t-on ? Quelles sont les conséquences ? Comment en
parler ? 

Cette série de podcasts est à écouter sur les toutes les plateformes de podcasts et à retrouver aussi en
ligne,  sur  le site  de Citad’elles :  https://www.nantescitadelles.fr/actualites/le-podcast-de-citadelles-ecouter-
liberer-en-finir-avec-linceste/ 
→ Les 2 premiers épisodes comptabilisent déjà 250 écoutes. 

… Et des nouveautés 
Citad’elles renforce davantage son offre de services en 2021 avec : 

- Un accompagnement renforcé pour les enfants victimes : 
Depuis l’ouverture de Citad’elles, les besoins d’accompagnement, de conseil dans la relation parent-enfant et
autour du développement de l’enfant se sont accentués. Cette problématique concerne particulièrement les
enfants de moins de 5 ans, qui nécessitent une expertise spécifique. Une assistante socio-éducative est
présente à temps plein à Citad'elles pour cet accompagnement à la parentalité. Pour renforcer cette offre,
l'équipe  de  Citad'elles  a  mis  en  place  des  consultations  préventives  et  thérapeutiques  grâce  à  des
partenariats avec deux associations du territoire (Les Pâtes au Beurre en novembre 2020 et l'École des
Parents en avril 2021).

(C) Jérôme Blin
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En 2021, 639 rendez-vous de femmes victimes pour l'accompagnement à la parentalité, et 302 consultations
d'enfants victimes (en présence de leur mère) ont été conduits. Ce nombre a doublé par rapport à 2020, et
représente désormais 17 % de l'ensemble des consultations et entretiens des opérateurs.
-  528 consultations  de  femmes  victimes  pour  l'accompagnement  à  la  parentalité,  et  163  consultations
d'enfants victimes (en présence de leur mère) par l'assistante socio-éducative de l'équipe de Citad'elles.
- 73 consultations de femmes victimes pour l'accompagnement à la parentalité, et 96 consultations d'enfants
victimes (en présence de leur mère) par Les Pâtes au Beurre.
- 38 consultations de femmes victimes pour l'accompagnement à la parentalité, et 43 consultations d'enfants
victimes (en présence de leur mère) par L’Ecole des parents.

- Un accompagnement à la reprise de confiance en soi : se reconstruire passe aussi par prendre soin de
son corps. Aussi, des permanences d’ostéopathie sont mises en place depuis cette année. En 2021 cela a
représenté 136 participations à une séance d’ostéopathie. 

De plus, des temps d’informations collectifs, c’est-à-dire des ateliers ont été mis en place sur les sujets
de la santé sexuelle avec le Planning familial, de l’accompagnement à l’emploi avec l’ATDEC de Nantes
Métropole et de l’accès aux droits sociaux avec la CAF Loire-Atlantique. Ces temps collectifs répondent à
des besoins formulés par les femmes accueillies, ces temps de parole en groupes permettant une prise de
parole  facilitée.  Au  total  cela  a  représenté  16 temps  d'information  ou  ateliers  collectifs  et  environ  35
participantes. 

Les perspectives de développement pour 2022
Face à la demande et aux besoins recensés,  Citad’elles va  encore  développer  son offre de services
concernant la reprise de confiance en soi avec la mise en place de nouveaux partenariats avec : 

-  L’association  « G-xiste »  pour  répondre  aux  besoins  spécifiques  des  femmes  victimes  de  violences
confrontées à des addictions ;
- L’association « L’oeil parlant » avec la participation à un atelier photographique favorisant les prises de
conscience d’auteurs de violences conjugales et de femmes victimes de violences ;
- « Resonantes » pour accompagner la prise en charge des jeunes majeures.

Des partenariats sont également en cours avec « Chapidock » et  l’association « Fight for dignity ». 

LES RENCONTRES DE CITAD’ELLES

À l’occasion  du  25  novembre,  Citad’elles  organise le  24  novembre  une  journée  baptisée  « Les
Rencontres de Citad’elles ». Au programme, le matin une table-ronde organisée par la Ville de Nantes de
10h à 12h30, ouverte à toutes et tous, pour informer sur l’action de Citad’elles, découvrir son quotidien,
partager ses perspectives, en présence de celles et ceux qui y travaillent et s’y investissent. L’après-midi
sera consacrée à un séminaire interprofessionnel, destiné aux professionnel.le.s et acteurs et actrices de la
lutte contre les violences faites aux femmes. 

Pour suivre les échanges de la table-ronde, une inscription est requise à     :   contact@nantescitadelles.fr 
Il est possible d’assister à cette conférence en se connectant sur la plateforme dédiée. 
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En novembre, des évènements dans le cadre de
de la Journée du 25 novembre  

Il y a 30 ans, la Journée Internationale pour l’éradication des violences à l’égard des femmes est créée, en
mémoire des sœurs Mirabal, engagées contre la dictature en République Dominicaine et assassinées le 25
novembre 1960. 

Aujourd’hui, et partout dans le monde, le 25 novembre est un jour symbolique qui témoigne de la mobilisation
de tout un territoire et d’acteurs associatifs multiples, publics et privés, pour éradiquer ce fléau. 

Cette année encore, la Ville de Nantes, avec les acteurs associatifs publics
et  privés,  propose  aux  Nantaises  et  Nantais  une  programmation
d’évènements  pour  sensibiliser  et  informer  le  grand  public  sur  les
violences que subissent les femmes, et apporter des solutions concrètes.

Au programme durant   tout le mois de novembre, du 6 au 26 novembre     : des
projections,  tables-rondes  ou  rencontres  pour  s’informer  ou  s’engager.  Par
exemple : 

• Des ateliers d’autodéfense verbale et physique // mercredis 17 et 24
novembre, de 16h à 19h

On  est  souvent  démuni·e  face  à  une  agression  mais  il  existe  pourtant  des
solutions pour y faire face. Deux ateliers, animés par l’EclectiC Léo Lagrange et
rEGALons-nous,  proposent  d’apprendre  des  techniques pour se  défendre  ou
trouver de l’aide en cas d’agression verbale ou physique. Celui du 17 novembre sera dédié à reconnaître ses
limites, apprendre à dire non et gagner en confiance en soi. Le deuxième, qui aura lieu le 24 novembre,
permettra de s’initier aux bases de l’autodéfense physique.  
Gratuit. Réservé aux filles de 16 à 25 ans // Sur inscription.

• Un atelier participatif à destination des jeunes // Jeudi 25 novembre, de 14h à 17h

C’est  en moyenne à l’âge de 10 ans que les enfants sont  exposés pour la première fois à du contenu
pornographique. Face à ce constat, les actions éducatives sur le sujet sont essentielles. C’est pourquoi la
Ligue de l’enseignement propose un atelier participatif aux jeunes de 16 à 25 ans pour échanger sur le sujet
de l’égalité entre les femmes et les hommes, et plus spécifiquement sur le consentement, le numérique et les
relations affectives et sexuelles.
Gratuit et sur inscription : education@laligue44.org ou 02 51 86 33 15

Le 25 novembre, la Ville de Nantes propose le spectacle « Depuis l’aube (ode
aux clitoris) ». Initialement programmé l’année dernière mais annulé en raison de
la  crise  sanitaire,  ce  spectacle  convoque  avec  sérieux  et  brio  un  cortège  de
femmes qui viennent raconter les petites et grandes violences qu'elles subissent,
leurs  difficultés  d'en  parler  et  de  les  dénoncer.  Entre  crudité  et  tendresse,
confessions et chants, elle porte aussi un regard malicieux et plein de tendresse
sur l'un des organes les plus mystérieux du corps féminin : le clitoris. Une pièce
universelle dans la célébration du plaisir partagé.

Jeudi 25 novembre, de 20h à 21h15, Cité des Congrès de Nantes. Ouverture des
portes à 19h.  

Gratuit, à partir de 15 ans, sur inscription sur : metropole.nantes.fr/egalite  

Programme à découvrir en intégralité en pièce-jointe.
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La Ville de Nantes résolument engagée contre
les violences faites aux femmes

Un engagement quotidien

La  Ville  de  Nantes  soutient  financièrement  les  acteurs  associatifs,  qui  oeuvrent  pour  lutter  contre  les
violences faites aux femmes. Au total, 318 799€ de subventions ont été versées en 2021, répartis comme
suit : 278 799€ via la Ville de Nantes et 40 000€ via Nantes Métropole. De plus, cette année, l’ensemble des
associations soutenues par Nantes Métropole ont vu leurs subventions augmenter afin de faire face aux
demandes croissantes en matière de violences intrafamiliales (+ 5 500 euros comparés à 2020). La Ville de
Nantes a, quant à elle, augmenté son soutien aux associations luttant et effectuant de la prévention
contre les violences sexistes et sexuelles. Dans le détail : 

• SOlidarité femmeS Loire-Atlantique : 19 000€ de subvention de Nantes Métropole et 9 438€ par la
Ville de Nantes  

• SOS Inceste et Violences sexuelles : 15 000€ de Nantes Métropole / 44 000€ de la Ville de Nantes
• ADAES : 6 000€ de Nantes Métropole 
• France Victimes 44 Nantes : 110 000€ de Nantes Métropole3 et 56 000€ de Ville de Nantes  
• ATDEC : 1 150 € de la Ville de Nantes   
• Pâtes au beurre : 12 000€ de la Ville de Nantes  
• L’Ecole des Parents : 11 836€ de la Ville de Nantes   
• Oeil Parlant : 4 000€ de la Ville de Nantes   
• CIDFF : 34 000€ de la Ville de Nantes
• Planning Familial : 20 038€ de la Ville de Nantes 
• Question confiance : 15 420€ de la Ville de Nantes
• Resonantes : 65 000€ de la Ville de Nantes 

De nouvelles associations ont été soutenues en 2021 par la Ville de Nantes     :  
• Stop aux violences sexuelles :  877 € de subvention
• Association Epsylon (projet) : 1 500€ de subvention
• Association Lady de Nantes (projet) : 1 500€ de subvention 
• Association Femmes océanes (projet) :  1  500€ de subvention /  Subvention contrat  de Ville  à

hauteur de 1 500€

Dans le détail, la Ville de Nantes soutient plusieurs projets associatifs :

• L'exposition "Fais pas genre" : cette exposition, créée par l’association Resonantes d’après les travaux
du docteur Muriel Salmona (psychiatre, psycho-traumatologue, présidente de l’association Victimologie et
Mémoire Traumatique), est la première exposition interactive sur les violences faites aux femmes en direction
des 15-24 ans et des jeunes adultes.

Reportée en raison  de la  crise  sanitaire,  cette  association sera  prochainement  installée dans plusieurs
quartiers nantais, en lien avec les maisons de quartier et les acteurs de proximité et acteurs jeunesses. 

Plus globalement, la Ville de Nantes soutient l’association Résonantes pour permettre le développement d’un
lieu d’accueil de l’association, destiné à recevoir gratuitement tout groupe qui en fait la demande pour un
temps de sensibilisation à l’exposition « Fais Pas Genre ». 

• Le  projet  Femmes  Océanes :  l’association  Femmes  Océanes  est  une  association  d'intervenantes
professionnelles dans le domaine du bien-être, du soin, de la médiation et de l'accompagnement psycho-
corporel.  En  2021,  l'association  a  développé  des  ateliers  de  soin  aux  femmes  victimes  de  violences,
notamment les femmes enceintes ou qui viennent d'accoucher. En effet, la période «autour» de la grossesse

3 La subvention de 10 000€ apportée par Nantes Métropole à France Victimes44 est un soutien pour l’ensemble des activités de
l’association, en plus de l’accompagnement des femmes victimes de violences, c’est-à-dire tous types d’infractions : accès au droit et
aide aux victimes au global.
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est  une  période  sensible  durant  laquelle  les  violences  peuvent  apparaître  au  sein  du  couple.  Des
conférences et des ateliers ont été/seront organisés et plusieurs parcours de soin proposés aux femmes.

• L’Association Lady de Nantes pour son projet « Aux filles du temps » : une enquête auprès de 1000
jeunes filles (13-20 ans) du département (dont un nombre important de nantaises) avec un volet sur les
violences sexistes et sexuelles. Un temps de restitution de cette enquête est prévue en 2022. 

En 2022, les Assises nationales de lutte contre les violences faites aux femmes

Les 25 et 26 novembre, dans le cadre de sa politique Ville non sexiste, la Ville de Nantes sera la
première collectivité de France à organiser des Assises nationales contre les violences faites aux
femmes. 

Les enjeux de ces Assises seront de 

• Mobiliser  contre  le  fléau  des  violences  faites  aux  femmes : aujourd’hui,  la  mobilisation  de
l’ensemble de la société – citoyen.nes, acteurs associatifs, collectivités, institutions - dans la lutte
contre les violences faites aux femmes et aux jeunes filles reste une nécessité. Les collectivités ont
un rôle important à jouer dans la structuration de cette mobilisation. 

• Partager l’expérience de la Ville de Nantes en matière de lutte contre les violences faites aux
femmes  et  échanger  sur  les  expériences  d’autres  collectivités  pour  proposer  des  solutions
impactantes dans la prise en charge des victimes de violences et la prévention des violences.

•  Initier un réseau des villes engagées contre les violences et le sexisme : le développement de
politiques  locales  de  lutte  contre  les  violences  faites  aux  femmes  est  relativement  récent.  Si
aujourd’hui il n’est plus possible pour les collectivités d’ignorer ce phénomène, elles peinent parfois à
trouver un cadre permettant de les aider à initier ou de structurer leur politique publique. Ces Assises
permettront  d’initier  la  création  d’un  réseau  des  collectivités,  municipales  ou  métropolitaines,
mobilisées contre les violences faites aux femmes. 

Pour répondre à ces enjeux et objectifs, ces assises s’organiseront en deux temps : 

- Une journée dédiée aux collectivités avec des temps de conférences et de débat, de participation et de
co-construction (échange de pratiques, attentes autour du nouveau réseau des villes…) ;

- Une journée plus grand public avec des conférences, des spectacles et des expositions sur le sujet, un
village associatif permettant aux acteurs et actrices du territoire de se faire connaître et de se rencontrer.

Des informations vous seront transmises prochainement sur ce sujet.
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